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PAULDE COUSTINETANNEJOUAN

VIOLENCESMardi soir àMontpellier. Sur
l’esplanade Charles-de-Gaulle, dans le
quartier de la Comédie et du Corum, en-
viron deux cents jeunes venus descités se
sont affrontés. Mais ces scènes n’ont
aucun lien avec lesmanifestations contre
lesviolences policières decette semaine.

Les raisons qui ont pousséces jeunes à
s’affronter restent floues. Un rassemble-
ment avait déjàeu lieu la semaine précé-
dente et il s’agissait ce mardi de la « re-
vanche », en quelque sorte. Un af-
frontement entre deux jeunes qui
dégénère, sous les yeux de centaines de
jeunes qui n’ont rien de mieux à faire…
Un collégien, que nous appellerons Ludo,
raconte : « Tout s’est organisé sur Snap-
chat», un réseau social. Il résume: « Les
gens viennent pour passer le temps. Voir
une bagarre, c’est presque divertissant.

C’est les vacances, il n’y a rien à faire à
Montpellier. Sionpeut s’occuper…»

Au final, un affrontement spectaculaire.
Les policiers décrivent des « scènes de
course-poursuite accompagnéesde cris, de
hurlements et de violence gratuite » ayant
« seméla paniquedans le centre-ville». Ils
assurent que certains mineurs ont « bom-
bardé despoliciersavecdesprojectiles». Un
adolescentde14ansa été interpellé et trois
autres ont été conduits au commissariat
pour desviolences volontaires en réunion.
Un jeune dumêmeâgea ététabassépar une
dizaine d’adolescentsà peine plus vieux. Il
est hospitaliséet blesséauxcervicales.

L’attraction de « l’effet de foule »
Le même jour, Clermont-Ferrand a éga-
lement été lethéâtre d’un rassemblement
spontané d’une centaine de lycéens réu-
nis aprèsun appel àla « désorganisation »
sur Facebook. Deux jeunes filles, exclues
du lycée Jeanne-d’Arc, voulaient régler

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 9
SURFACE : 41 %
PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Société
DIFFUSION : 317225
JOURNALISTE : Paul De Coustin

17 février 2017 - N°nc



leurs comptes avec leur établissement.
Venus de plusieurs secteurs de la ville, les
jeunes s’étaient rassemblés devant le ly-
cée. C’est le proviseur apeuré qui a alerté
la police et cette dernière a fait usage de
gaz lacrymogène pour disperser les élè-
ves. Il n’y a eu aucun blessé.

Selon une source au ministère de l’Inté-
rieur, ce genre de manifestations n’est pas
courant . « Il y a toujours des bastons entre
jeunes de quartiers mais, de cette ampleur
et de cette violence, c’est exceptionnel. Et
c’est toujours pour des motifs très futiles » ,
rapporte un policier. Nacira Guénif, socio-
logue et professeur à Paris-VIII, le confir-
me : elles ne sont ni répandues ni récur-

rentes. Mais elles existent en réalité
« depuis très longtemps » , à savoir les an-
nées 1990. À l’époque, certains rassem-
blements avaient ainsi eu lieu à la Défense.
Le ralliement se faisait par téléphone,
bouche-à-oreille ou par un mot d’ordre
donné lors d’une manifestation antérieu-
re. Il s’agissait de « faire corps (…) après un
affront, une attaque ou une injustice » .
Ludo ne dit pas autre chose : « Les jeunes
viennent pour l’effet de foule, c’est l’occa-
sion de tous se retrouver. » Pour la cher-
cheuse, « c’est une forme d’expressivité née
d’une idée de réparation devant être appor-
tée à un jeune dont la dignité a été atteinte.
Ce sont des modes de régulation qui peuvent

sembler anomiques mais qui répondent à
une norme interne au groupe. »

Y a-t-il un parallèle avec les émeutes
en banlieue de cette semaine, suite à
l’agression du jeune Théo à Aulnay-sous-
Bois ? Pour Nacira Guénif, qui a assisté aux
rassemblements de Bobigny samedi et de
Barbès mercredi soir, toutes ces manifes-
tations constituent « des arènes publiques
utilisées par des gens privés de parole et de
tout crédit politique » . Selon elle, il est
faux de penser que « le recours à la violen-
ce est systématique. Les modes d’expres-
sion sont pluriels » . Ludo conclut : « Il n’y a
aucun rapport avec Théo. Il n’y avait aucu-
ne intention de casse. »

Lesaffrontements spontanésentre bandes de jeunes constituent un phénomèneni répandu ni récurrent. HUGUES
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